FAUT PAS SOUFFLER
 
Ou "Ca va finir dans le décor"
 
 
Pièce en trois actes actes de Jean-Pierre Mourice
 
 
 
Synopsis : Une troupe de théâtre répète une pièce dramatique. Malheureusement, sa survie est en jeu. Heureusement quelques "sponsors" sont prêts à l'aider. A certaines conditions.. 
 
7 à 8 comédiens / 3 hommes, 2 femmes, 3 hommes ou femmes
 
Fabrice (Acteur) (Et dans le rôle de monsieur Joufflu) ....  130 répliques
Nina (Actrice) (Et dans le rôle de madame Bouchatou) .... 123
Stéphane (Acteur)  (Et dans le rôle de M Bouchatou) ...… 128
Betty (Actrice) (Et dans le rôle de madame Joufflu) .......... 172
Metteur en scène (homme ou femme)  .......................…... 197
Monsieur Grodou ........................................................…..  119
Amanda (Sœur de monsieur Grodou) .......................….....  82
Souffleur et homme à tout faire (ou femme) .............…...  61
Promoteur immobilier  ...............................................……  16
 
M Grodou et Amanda peuvent être joués par la même personne.
 
Le promoteur peut être joué par l'acteur jouant Fabrice ou le vrai souffleur.
 
Décor : Scène vide. (A partir du deuxième acte, ajouter un meuble symbolique avec une table et divers objets) 
 
Costumes : contemporains
 
Betty est un peu naïve, Nina, beaucoup moins. Elles ne ratent pas une occasion de s'envoyer des "vacheries"
 
Fabrice est un acteur sur le retour
 
Stéphane est très médiocre, au théâtre comme dans la vie.
 
Monsieur Grodou a du pognon et cherche la gloire ; sa sœur aussi, et l'amour en plus..
 
Le metteur en scène est prêt à tout pour sauver son théâtre.
 
Note / La pièce qu’ils répètent est particulièrement nulle. (Les acteurs peuvent jouer très bien ou très mal) 
 
* En cas d’entracte, on peut faire une page de pub).
 
AVERTISSEMENT 
 
Ce texte a été téléchargé depuis le site http://www.leproscenium.com Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits. Cela peut être la SACD pour la France, la SABAM pour la Belgique, la SSA pour la Suisse, la SACD Canada pour le Canada ou d'autres organismes. A vous de voir avec l'auteur et/ou sur la fiche de présentation du texte. 
 
Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe. Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori. Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. 
 
Le non respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation. Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.
 
Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 
 
ACTE 1
 
 
Scène 1 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène
 
Le metteur (Ou la metteur en scène) entre
 
Metteur en scène / On se dépêche ! Je vous signale qu'on a à peine une heure pour répéter. Alors, ce serait bien que tout le monde soit à l'heure. 
 
Fabrice entre
 
Fabrice / Je suis là ! D'ailleurs je suis toujours là. Et j'arrive toujours le premier. C'est normal, c'est mon côté jeune premier. (Il rit de sa blague)
 
Betty entre 
 
Betty / Jeune premier  ? Ce serait plutôt vieux dernier.
 
Fabrice / Quand on a du talent, l'âge ne se voit pas.
 
Betty / (Au metteur en scène) Un peu quand même. La prochaine pièce, faudra lui trouver un rôle en fauteuil roulant ; ça lui ira comme un gant.
 
Stéphane entre
 
Stéphane / Et comme ça, on fera les maisons de retraite. 
 
Betty / Ah Stéphane ! Toi au moins, tu es drôle. Ta femme avait bien de la chance.

Fabrice / C’est sûr ; tellement elle rigolait, elle s'est barrée. (Il rit de sa blague)  

Stéphane / Tu peux répéter ?
 
Metteur en scène / C'est pas l'moment ! Ici, on est au théâtre ! Et le théâtre, c'est sacré ! Alors, la vie privée, on la laisse dehors ! 
 
Stéphane / Un de ces jours, je lui casserai la gueule.
 
Fabrice / Mais quand tu veux..
 
Betty / Elle n'est pas encore arrivée, l'autre ?  
 
Metteur en scène / Nina ? .. Personne ne l'a vue ? 
 
Fabrice / Elle est toujours en retard.
 
Stéphane / Elle ne va pas tarder.
 
Fabrice / Mais oui ! Elle va venir, ta petite Nina. Celui-là, si jamais on critique sa Nina, il se fâche aussitôt. 
 
Betty / C'est vrai, ça. Y'a quelque chose entre vous ? 
 
Stéphane / Y'a rien du tout. 
 
Fabrice / Tant mieux ! Parce qu’avec ta tronche, t'as aucune chance (Il rit de sa blague)
 
Stéphane / Et toi, à part dans des films d'horreur, tu ne risques pas d'être pris.
 
Fabrice / Toi, ton avenir, c'est dans le jardinage. De navets ! 
 
Metteur en scène / On se calme ! 
 
Betty / Mais qu'est-ce qu'elle fout ! 
 
 
Scène 2 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Nina, voix du souffleur
 
Nina entre
 
Nina / (Très à l'aise) Je ne suis pas en retard au moins ?
 
Metteur en scène / Un peu quand même. 
 
Betty / Le jour de la première, t'auras intérêt à être là l'heure ; parce que le public, lui, il est toujours à l'heure. 
 
Fabrice / (Regardant le public) Pas toujours..
 
Nina / Je n'ai pas vu le temps passer, j'étais dans ma loge. 
 
Betty / Dans ta loge ? .. (Au metteur en scène) Elle a une loge ? 
 
Nina / Toute petite. 
 
Betty / Pourquoi elle a une loge, elle ? 
 
Nina / C'est peut-être parce que je le mérite. 
 
Betty / T'as couché ?
 
Nina / Moi, je n'ai pas besoin de coucher..
 
Betty / Ca veut dire quoi ? 
 
Nina / Moi j’dis ça..
 
Betty / Ca te dirait, un lifting gratuit ? Parce que ça t’ferait pas d’mal. 
 
Nina / Non merci. Quand je vois ta tête, c'est pas une réussite. 
 
Betty / J'ai pas fait de lifting ! 
 
Nina / Et bien tu devrais. 
 
Betty / Je vais t’en faire un ! Après ça, tu pourras jouer les momies ! 
 
Nina / Je ne voudrais pas te piquer tes rôles...
 
Betty / (Au metteur en scène) Et toi, tu n’dis rien !  
 
Metteur en scène / Euh.. (A Nina) Tu faisais quoi, dans ta loge ?
 
Nina / Je mangeais une choucroute.
 
Betty / N'importe quoi. 
 
Nina / Eh ! Sarah Bernhard ! C'est de l'humour ! Tu sais c'que c'est ? Umour ! U M O U R ! Je révisais mon texte. 
 
Betty / Parce que tu ne sais pas encore ton texte par cœur? 
 
Nina / Si mais moi je suis une professionnelle. Quand je révise, je m'imprègne. Et quand je joue, je ne récite pas, moi, je joue.

Betty / Parce que, je récite ? 
 
Nina / Ah oui. Agna gna gna gna ! Et en plus, tu ne sais même pas articuler. 
 
Betty / Je ne sais pas articuler ? Petit pot de beurre, quand te dé-petit pot de beurreriseras tu ? Je me dé-petit pot de beurreriserai quand tous les petits pots de beurre se dé-petit pot de beurreriserons.
 
Elle recommence plusieurs fois sans jamais y arriver.  
 
Nina / T'aurais fait un malheur dans le cinéma muet.
 
Betty / C'est parce que je ne suis pas échauffée. Sinon, j'articule parfaitement. 
 
Fabrice / Euh.. C'est vrai que des fois...
 
Nina  / Tu vois ; y'a pas que moi qui l'a remarqué. 

Betty / Qui c'est d'autre qui l'dit ? (A Stéphane) T'es d'accord ? 
 
Stéphane / Moi ? Euh.. 
 
Betty / (Pas aimable) Alors ? 
 
Stéphane / Je.. Je trouve que tu es parfaite.

Nina / Dans le genre, c'est sûr...
 
Betty / Tu t'es jamais pris une chaise dans la gueule !
 
Metteur en scène / Du calme ! Je vous rappelle qu'on joue un drame. Alors, ce qui compte c'est une bonne ambiance entre nous, de la bienveillance, de l'amitié, et surtout de l'écoute ! 
 
Fabrice / C'est pas une pièce comique, mais qu'est-ce qu'on s'marre ! 

Metteur en scène / (Crié) Tout l'monde la ferme ! On répète. Alors Acte 2. Scène 1. La grande scène d'amour ! 
 
Nina / (A Betty) Je t'emmerde. 
 
Metteur en scène / Alors, Stéphane et Betty, je vous rappelle la scène. Monsieur Bouchatou est mariée à madame Bouchatou, c'est à dire Betty. Mais il est amoureux de Nina, madame Joufflu, qui elle est mariée à Fabrice, monsieur Joufflu.
 
Stéphane / Joué par moi. 
 
Metteur en scène / C'est parti. 
 
Stéphane Bouchatou / «Madame, il faut que je vous le dise mais je n'ose pas».
 
Nina Joufflu / «Monsieur, ce que je crains d'entendre, je crains de le deviner déjà».

Stéphane Bouchatou / «Madame, cela je le sais, mais je m’interroge sur le fait qu’il faudrait peut-être que j’envisage que ça sorte». 
 
Fabrice / (Il rit) C'est sûr, faut qu’ça sorte. 
 
Metteur en scène / Qu'est-ce qui te fait rire ? 

Fabrice / Et qu’après, ça rentre  (Il rit à nouveau) 
 
Betty / Les blagues au dessous de la ceinture, monsieur connaît. 
 
Metteur en scène / On n'est pas là pour rigoler ! 
 
Stéphane Bouchatou / «Madame, cela je le sais, mais je m’interroge sur le fait qu’il faudrait peut-être que j’envisage que ça sorte». 
 
Nina Joufflu / «Monsieur, ne ferions nous pas..» Pas quoi déjà ? 
 
On entend la voix du souffleur
 
Souffleur / Des frites ! 
 
Metteur en scène / C'est pas parce que t'es souffleur qu'il faut souffler des conneries. 
 
Souffleur / Ils n'ont qu'à apprendre leur texte. 
 
Nina / Je sais ! Une folie ! «Monsieur, ne ferions nous pas non intentionnellement une folie ?»

Stéphane Bouchatou / «Madame, ne pas la faire serait encore pire».
 
Nina Joufflu / «Mais vous êtes un époux.
 
Fabrice / Vantail..
 
Stéphane Bouchatou / (A Fabrice) Tu m’cherches ? .. «Oui, mais je vais la quitter parce que je ne l’aime plus tellement ».. 
 
Fabrice / (En riant)  C'est pas la peine, elle est déjà partie. 
 
Metteur en scène / Y’en a marre ! 
 
Fabrice / Je dis ça pour l'aider, je le trouve un peu tendu.
 
Stéphane / Tendu, moi ? 
 
Fabrice / Un peu quand même.
 
Nina / (Faisant allusion à Betty) Y'a pas que lui.
 
Betty / Qu'est-ce qu'elle dit, la starlette à deux balles ? Elle parlait de moi ? 
 
Nina / Sur toi, y'aurait pas grand chose à dire..
 
Betty / Et moi, tu veux que j’te dise un truc ? 

Metteur en scène / Si ça continue, je m'barre ! 
 
Fabrice / Alors, je vais être obligé de faire la mise en scène aussi ? 
 
Metteur en scène / Pourquoi tu dis ça ? Je ne serais pas à la hauteur ? 
 
Fabrice / Tu te défends. .. Mais..  
 
Metteur en scène / Mais quoi ? 
 
Fabrice / Ce n'est pas une pièce facile... Mais tu t'en sors pas si mal..
 
Metteur en scène / Pas si mal ? Tu peux préciser ? 
 
Fabrice / Ben.. Faut pas le prendre mal, mais tu manques un peu de recul. 
 
Metteur en scène / Je manque de recul ? 
 
Fabrice / Un peu.
 
Metteur en scène / Mais si monsieur se prend pour un grand metteur en scène, il n'a qu'à l'faire ! Gratuitement ! Parce que je ne sais pas si vous êtes au courant, mais je ne suis même pas sûr d'être payé ? 
 
Stéphane / Et moi aussi ? 
 
Metteur en scène / Oui monsieur. Toi et les autres. On n'a plus un rond !
 
Fabrice / Je vais pas être payé, moi ?  
 
Metteur en scène / Et en plus, on n'est même pas sûr de jouer. 
 
Betty / Et pourquoi ? On peut savoir ? 
 
Metteur en scène / On n'a pas assez d’pognon ! Le décor, le mobilier, la pub, même les costumes ! Je sais même pas ce que vous allez mettre. 
 
Nina / Si ce n'est qu'une question d'emballage, je me débrouillerai..  
 
Betty / C'est sûr que pour l'emballage, t'es une spécialiste.
 
Nina / Et toi, faudrait mieux pas que tu joues à poil, ça ferait fuir le public. 
 
Stéphane / Et qui c'est qui va t'habiller ? 
 
Betty / On devrait plutôt dire : qui c'est qui la déshabille..?
 
Nina / Et toi, pour emballer du boudin, c'est pas compliqué. 
 
Betty / Qu’est-ce qu’elle a, la saucisse ?
 
Nina / Va t’faire liposucer. 
 
Betty/ Courgette avariée ! 
 
Nana / Vieille vache ! 
 
Metteur en scène / (Crié) Stop ! Cette pièce de théâtre, c'est notre dernière chance. Sinon, après, pour votre carrière théâtrale, c'est mal barré.  
 
Nina / Ca dépend pour qui.
 
 
Scène 3 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Souffleur
 
Le souffleur entre et s'adresse au metteur en scène
 
Souffleur / Y'a quelqu'un qui veut t’voir. 
 
Metteur en scène / C'est pour quoi ? 
 
Souffleur / Je sais pas. 
 
Fabrice / Ca doit être pour une facture.
 
Stéphane / Y'a un truc que t'as pas payé ? 
 
Metteur en scène / Si j'avais payé quelque chose, je l'saurais. 
 
Souffleur / Qu'est-ce que j'dis ? 
 
Metteur en scène / T'as qu'à dire que je n'suis pas là. 
 
Souffleur / Oui, mais t'es là quand ? 
 
Metteur en scène / Je suis en tournée aux Galápagos ! 
 
Souffleur / Ah bon ? 
 
Betty / On va jouer dans les Galápagos ? 

Nina / Y'a assez de monstres comme ça là-bas.
 
Betty / Qu'est-que t'as dit ? 

Souffleur / On revient quand, des Galápagos ? 
 
Metteur en scène / On revient jamais ! Vu qu'on n'y va pas ! 

Souffleur / Faudrait savoir.
 
Metteur en scène / Va lui demander ce qu'il veut  !
 
Souffleur / Et s'il veut pas l'dire ? 
 
Metteur en scène / Tu le fous dehors ! 
 
 
Scène 4 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Souffleur, M Grodou
 
Monsieur Grodou entre
 
M Grodou / Pardonnez-moi si je m'incruste, mais je voulais absolument vous rencontrer ! 
 
Metteur en scène / Euh... Vous voulez quoi ? 
 
M Grodou / Du bien. Que du bien. Parce que, voyez-vous, quand j'étais petit, j'aimais bien jouer la comédie. Bien sûr, je n'étais certainement pas aussi bon que vous, mais je faisais toujours mon petit effet.

Metteur en scène / Si c'est pour une audition, on a ce qu'il faut.
 
Nina / Ce qu'il faut, ce qu'il faut...
 
Betty / C’est sûr..
 
M Grodou / Je ne viens pas pour une audition. Je m’explique. Quand j'étais petit, je voulais faire du théâtre et mes parents   voulaient que je sois boucher. Attention ! Pas la boucherie de cheval. j'aime trop les chevaux pour en manger. D'ailleurs, j’ai quelques chevaux de course, et si ça vous intéresse, je cours dimanche à Longchamp.
 
Betty / Vous courez à Longchamp ?
 
M Grodou / Mon cheval. Ou plutôt ma jument. Fine fleur. Je l'ai appelée comme ça pour faire plaisir à ma femme. Elle adorait les fleurs. 
 
Metteur en scène / Elle adorait ?
 
M Grodou / Elle m'a quitté.
 
Metteur en scène / Je suis désolé. 
 
M Grodou / Pas moi. Elle m'a quitté pour un boulanger.
 
Fabrice / Ah les femmes ! Toujours ce sens du commerce.
 
Tous le regardent, étonnés de sa remarque.
 
Fabrice / Enfin j'dis ça...
 
M Grodou / Vous savez, la boucherie, faut avoir la vocation. J'y ai mis du temps, mais maintenant, j'ai une chaîne de boucherie : les boucheries Grodou, vous devez forcément connaître. (Dit comme un slogan) Boucheries Grodou, y'en a partout ! 
 
Metteur en scène / Vous savez, nous la viande... 

Stéphane / C'est surtout la vache enragée. 
 
M Grodou / Ah ces artistes ! Mais chacun ses goûts. Alors, voyez-vous, comme j'adore le théâtre, j'aimerais dépenser un peu, sinon,  à quoi ça sert d'être riche ? 

Fabrice / Ca c'est sûr. A quoi ça sert ? 
 
Betty / On se l’demande ! 
 
M Grodou / J'aimerais bien faire quelque chose d’artistique. J'aimerais investir dans le théâtre. 
 
Metteur en scène / Investir.. Investir ?

M Grodou / Par exemple, Payer des affiches. Participer au décor. et bien sûr, payer les acteurs. 
 
Stéphane / Vous voulez nous payer ?
 
M Grodou / Attention ! Si vous êtes d’accord ; je ne voudrais pas m’imposer.
 
Stéphane / Mais y’a pas d’mal. 
 
M Grodou / Bien sûr. En respectant vos choix ! Parce que, pour moi, la liberté au théâtre, c'est comme dans la boucherie, faut pas y toucher.
 
Nina / (En minaudant) Et vous voulez quoi en échange ? 
 
M Grodou / Rien. Mais si vous pouviez mettre mon nom en bas de l'affiche. Même en petit. Ca me ferait tellement plaisir.

Metteur en scène / Mais même en gros, c’est possible. C’est tout ?
 
M Grodou / Peut-être un petit pourcentage sur les entrées. Attention. pas grand chose. Dix pour cents ? 
 
Metteur en scène / Dix pour cents ?
 
M Grodou / Je peux baisser à neuf pour cents. Ce n'est pas ça qui va me ruiner. 
 
Metteur en scène / Mais ! Mais ! Mais..  Asseyez-vous ! (Au Souffleur) Qu’est-ce tu fous ? Va chercher une chaise ! 
 
M Grodou / C'est pas de refus. Parce que, je ne suis plus aussi jeune.. 
 
Nina / Ah bon ? Vous faites si jeune. 

M Grodou / Vous trouvez ? 
 
Nina / Complètement. 
 
Betty / Et puis, au théâtre, l'âge ne compte pas. 

Nina / (Faisant allusion à Betty) Ca dépend qui..

Souffleur revient avec une chaise. M Grodou s'assoit.
 
Betty / Moi c'est Betty.
 
Nina / Et moi, Nina. 
 
Metteur en scène / Voulez-vous boire quelque chose ? 
 
M Grodou / Ce ne serait pas de refus.
 
Metteur en scène / Vous buvez quoi ? 
 
M Grodou / Vous n'auriez pas du champagne ? Je suis très champagne, savez-vous.

Metteur en scène / (Au Souffleur) Champagne. 
 
Souffleur / Tu sais bien que..

Metteur en scène / Champagne, j'te dis. 
 
Souffleur / (Il part en maugréant) Du champagne, du champagne.. Il croit peut-être que je vais pisser du champagne ? Décidément, au théâtre, j’aurais tout vu. 
 
 
Scène 5 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, M Grodou
 
Metteur en scène / Faut l'excuser, il est un peu..
 
Stéphane / C'est  normal, c'est un souffleur. 
 
M Grodou / Un souffleur de vers. Et non pas un siffleur de verres. 
 
Personne ne rit.
 
M Grodou / Un souffleur de vers. et un siffleur. Il siffle les verres. C'est un jeu de mots.

Stéphane / Ah d'accord ! 
 
Tout le monde rit.

Fabrice / Celle-là, elle est bonne.
 
Betty / C'est incroyable. Mais comment vous faîtes ? 
 
M Grodou / C’est un don.
 
Metteur en scène / Elle est vraiment excellente. 
 
Nina / Vous racontez bien. 
 
M Grodou / Quand j'étais petit, j'aimais bien écrire des poèmes. 
 
Metteur en scène / Ah bon ? C'est très intéressant. 
 
M Grodou / Voulez-vous que je vous récite mon premier poème ?

Metteur en scène / Mais évidemment ! Pour une fois qu'on a un vrai poète.. 

Fabrice / Ca c’est sûr.
 
Stéphane / Tu vises quelqu’un..? 
 
Metteur en scène / Silence ! On écoute ! 
 
M Grodou / Attention ! Soyez indulgent ! C'est la première fois que je récite en public. Surtout devant des professionnels. 
 
Nina / (Faisant allusion à Betty) Vous savez, les professionnels, des fois..
 
Betty / Tu sais ce qu’elle te dit, la professionnelle..
 
Metteur en scène / La ferme ! .. Monsieur Grodou, c’est à vous. 
 
M Grodou / Je l’ai écrit, je savais à peine écrire. A cinq ans et demi. Hum hum.. (Il récite) 
 
Oh le beau petit lapin !
Qu'est-ce que tu fais, petit lapin ? 
Ben je fais rien.
Tu fais rien, petit lapin ? 
Oui. je fais rien, mais je le fais bien. 
 
Stéphane / Et après ? 
 
M Grodou / Ben c'est tout. 
 
Ils applaudissent
 
Nina / Formidable ! 
 
Betty / A cinq ans et demi ! 

Stéphane / Qu’est-ce que ça doit être maint’nant ? 
 
Fabrice / Et vous n'avez pas été publié ? 
 
M Grodou / Ben non.
 
Nina / Vous voulez que je vous dise, vous étiez trop en avant-garde. 
 
Betty / Y'aurait que moi, vous auriez eu le prix "Concours". 
 
Nina / Goncourt. (Chuchoté) Faut l’excuser.. Des fois elle se trompe..

Stéphane / Dans ce pays, dès que quelqu'un sort du troupeau, c'est toujours pareil. 
 
Metteur en scène / C'était très prometteur.
 
M Grodou / En plus, y'a un jeu de mots.

Metteur en scène / Un jeu de mots ? Où ça ?  
 
M Grodou / A la fin. "Je fais rien, mais je le fais bien."

Stéphane / Ah ben oui. C'est drôlement subtil.
 
Fabrice / On ne s'y attend pas du tout, et paf ! 
 
M Grodou / A cinq ans et demi. 
 
Metteur en scène / Ce n'est pas accessible du premier coup. 
 
Nina / Quel dommage que vous n'ayez pas continué.
 
M Grodou / (Regardant drôlement Nina) On ne peut pas tout avoir..
 
 
Scène 6 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Nina, M Grodou
 
Betty / Et moi. Voulez-vous que l'on vous joue un extrait de mon rôle ?  
 
M Grodou / Je ne voudrais pas vous mettre la pression.
 
Nina / Faudrait mieux pas.. 
 
Betty / Je suis une professionnelle. 
 
Fabrice / Nous avons joué tout le répertoire. L'an dernier, c'était Molière.

M Grodou / Qui ça ? 
 
Fabrice  / Molière ? Vous connaissez Molière ! 
 
M Grodou / Bien sûr. "Andromarque". «Béret d'Nice», «le cidre». Je connais que ça.
 
Metteur en scène / Euh... Bien.. Alors.. On va jouer un passage collectif. 
 
M Grodou / C’est bien ça, jouer collectif. Ca se passe au début de la pièce. 
 
M Grodou / C'est quoi, le nom de la pièce  ?
 
Metteur en scène / Des années de misère. 
 
M Grodou / C'est le titre ?
 
Fabrice / C'est sûr, ça donne envie.
 
M Grodou / Et ça parle de quoi ?  
 
Metteur en scène / De la misère.
 
M Grodou / Ah ben oui. 
 
Metteur en scène / Ca se passe dans une famille décomposée. Le père est au chômage, la mère est enceinte, et ils ont douze enfants, 
 
M Grodou /  Douze ? 
 
Metteur en scène / Mais on ne les voit pas. Au théâtre, les enfants,  on les imagine. C'est le théâtre.. 
 
M Grodou / Vous avez raison, les enfants ça coûte cher.  
 
Metteur en scène / Euh.. Alors, c'est la veille de Noël, et ils n'ont même pas de sapin 
 
M Grodou / Ils doivent avoir les boules. 
 
Tous le regardent, interloqués. Puis au bout d’un moment, ils rient.
 
Nina / Les boules, les boules.. ? Ah oui ! Alors là chapeau ! 
 
Betty / Elle est trop bonne. 
 
Metteur en scène / Vous avez un don. 
 
M Grodou / Je m’défends.
 
Metteur en scène / Alors, au début, le père entre.
 
M Grodou / Le père ? 
 
Metteur en scène / De famille. 
 
M Grodou / Ah ben oui. 
 
Fabrice / C'est moi. 
 
Betty / C’est la scène où j’ai le moins de répliques.
 
Nina / T’as raison, et y’en a pas assez. 
 
Metteur en scène / C’est pas l’moment !
 
M Grodou / (A Nina) Vous jouez quoi ? 
 
Nina / La mère, même si je suis trop jeune pour le rôle.
 
Betty / Tu parles.. Tu pourrais jouer la grand-mère.
 
Nina / Et toi le clébard si y’en avait un. 
 
Metteur en scène / Bien ! Alors, monsieur Bouchatou, le père, entre, tandis que sa femme, madame Bouchatou l'attend.. 
 
M Grodou / Je vois. 
 
Metteur en scène / Formidable ! Attention ! C'est parti ! 
 
Ensuite les comédiens surjouent
 
Fabrice Joufflu / «Oh mon amour ! Tu es là !» 
 
Nina Joufflu / «Voudrais tu que je sois ailleurs ?»   
 
Fabrice Joufflu / «Tu m'as tellement manqué».
 
Nina Joufflu / «Tu n'es pourtant parti que pendant une heure».
 
Fabrice Joufflu / «Loin de toi, les heures sont comme des jours, les jours comme des années, et les années comme des siècles».  
 
M Grodou rit
 
M Grodou / Ah ah ah ! Elle est bonne.
 
Metteur en scène / Ce n'est pas une pièce comique.
 
M Grodou / Ah ? 
 
Fabrice / Je vous fais rire ? 
 
M Grodou / Euh.. C'est parce que si sa femme est malade, c'est parce qu'elle ne peut pas sortir. Alors, forcément, quand le mari rentre, y'a de grandes chances qu'elle soit là. C'est comme la mienne, elle était tout l'temps chez moi, sauf quand elle m’a quitté. Alors c'est drôle, non ?
 
Metteur en scène / Oui. Euh.. On continue. 
 
Nina Joufflu / «N'aurais-tu pas rapporté quelque chose que tu as ?» 
 
Fabrice Joufflu / «Oui. J'ai eu de la chance. J'ai trouvé un porte-monnaie par terre».
 
Nina Joufflu / «Un porte-monnaie ? Y avait-t'il de l'argent  dans ce porte-monnaie que tu as trouvé par terre ?» 
 
Fabrice Joufflu / «Beaucoup, mais je l'ai rapporté à son propriétaire».

Nina Joufflu / «Tu as rapporté ce porte-monnaie ? Ne serais-tu pas malade ?» 
 
Fabrice Joufflu / «Non, mais si je ne l'avais pas fait, cela n'aurait pas été bien» .
 
Nina Joufflu / «Il a rapporté ce porte-monnaie à son propriétaire !  Et ne t'aurait-on pas donné quelque chose en récompense, et si tel est le cas, qu’en as tu donc fait ?» 

Fabrice Joufflu / «Non. Mais il m'a payé un verre en remerciement de lui avoir rapporté son porte-monnaie que j’ai trouvé par terre. Il s’agit en l’occurrence de quelqu’un de très gentil».
 
Nina Joufflu / «Mais quel abasourdi tu es ! Et qu'ai-je donc fait pour mériter un tel abasourdi de la sorte ?»  
 
M Grodou rit à nouveau
 
Fabrice  / J'ai dit quelque chose de drôle ?

M Grodou / Excusez-moi, mais faut quand même en tenir une couche pour rapporter un porte-monnaie. Mais bon, c'est le théâtre. (Il rit légèrement)
 
Nina Joufflu / «Au fait, cela me vient à l’esprit. As-tu trouvé un épicéa de Noël ?» 
 
M Grodou / C’est quoi, un épicéa ?

Metteur en scène / Un sapin. 
 
Fabrice Joufflu / «Nullement ! Je n'ai point trouvé d'épicéa» 
 
Nina Joufflu / «Et les enfants ? Pourquoi ne penses-tu pas actuellement aux enfants ?» 
 
Fabrice Joufflu / «Nous ferons en sorte de faire un épicéa en carton».
 
Nina Joufflu / «Les pauvres démunis. Je vais encore être obligée d’exercer le métier de ce que la morale réprouve et qui s’appelle le trottoir».

Fabrice Joufflu / «Le trottoir ? Dans ton état que tu as ?»
 
Nina Joufflu / «Cela ne fait que deux mensualités que je suis dans l’enceinte». Euh.. Enceinte ! 
 
M Grodou rit à nouveau. Tous le regardent
 
M Grodou / Excusez-moi. (Il cesse de rire)
 
Metteur en scène / On va peut-être arrêter là.
 
M Grodou / Oui, mais c'est très bien. Et très prometteur.

Fabrice / Vous trouvez ? 
 
M Grodou / Ah mais oui ! Là, on voit que c'est du théâtre.
 
Nina / Vous m'avez trouvée comment ? 
 
M Grodou / Merveilleuse. On ne peut pas faire mieux. 
 
Betty / On peut toujours...
 
 
Scène 7 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Nina, M Grodou, Souffleur
 
Le souffleur entre
 
Souffleur / J'ai pas trouvé de champagne, mais j'ai du rosé.
 
Metteur en scène / Du rosé. Qu'est- ce qu'on peut faire avec du rosé ? 
 
Souffleur / T'aimes pas la couleur ? 
 
Fabrice / (Voulant faire de l'esprit) Du rosé de quelle année ? 
 
Souffleur / De la semaine dernière. 
 
Le souffleur sort en maugréant
 
 
Scène 8 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Nina, M Grodou. 
 
M Grodou / C'est très aimable à vous, mais il faut que j'y aille.
 
Betty / Vous ne voulez pas que je vous rejoue quelque chose ?

M Grodou / Ce serait avec plaisir, mais je dois y aller. J'ai un rendez-vous d'affaires. 
 
Betty / C’est tellement dommage.. 
 
M Grodou / Je n'ai pas une vie comme la vôtre. Toujours sur scène, des gens qui vous admirent... Vous en avez, de la chance.
 
Betty / Ce ne sera pas long. 
 
Nina / (Agacée) Il t'a dit qu'il pouvait pas ! Tu piges ou t'es bouchée ? 
 
M Grodou / Ce serait avec joie. Vous formez une si belle équipe. Parce que, voyez-vous, rien que de vous voir jouer, ça m'a fait un bien fou. 
 
Metteur en scène / Nous sommes là tous les jours, de Dix huit à dix neuf heures.
 
M Grodou / C'est noté. Bien, messieurs dames. Oh pardon.. Mesdemoiselles..
 
Nina / Je vous montre la sortie ? 
 
M Grodou / Je ne voudrais pas abuser..
 
Nina / Il ne faudrait pas que vous vous perdiez dans un couloir.
 
M Grodou / Avec vous, je ne risque pas de me perdre.. (Il rit) 
 
Betty / Je peux venir ? 
 
Nina / Ben non.
 
Nina et monsieur Grodou se dirigent vers la sortie
 
M Grodou / (A Nina) Alors.. Vous vous appelez.. ? 
 
Nina / Nina. Avec deux n.
 
M Grodou / C'est joli, Nina. .
 
Nina / C'est mon nom de scène.
 
M Grodou / Et votre nom, c'est quoi ?  
 
Nina / Lacouche.
 
 
Scène 9 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène
 
Betty / (Singeant Nina) "Vous voulez que je vous montre la sortie" .. Vous voulez pas que je vous montre mes fesses aussi ? 
 
Metteur en scène / Elle fait ça pour nous. 
 
Betty / Elle fait ça pour sa gueule, oui.
 
Fabrice / Tu ne serais pas un tantinet jalouse ?

Betty / Et toi, un tantinet couillon ! Entre elle et moi, y'a pas photo. 
 
Fabrice / C'est sûr. 
 
Betty / Ca veut dire quoi, exactement..? 
 
Metteur en scène / Vous ne vous rendez pas compte. c'est une vraie chance ! Ce type va nous payer. 
 
Fabrice / Je l'sens pas, moi ce type.
 
Metteur en scène / D'accord, il est un peu bizarre, mais du moment qu'il paye, le reste, on s’en fout ! 
 
Stéphane / C'est sûr qu'il tombe à pic.
 
Fabrice / Neuf pour cent quand même. 
 
Metteur en scène / Et alors ! Même si la pièce est un four, on sera quand même payé ! 
 
Stéphane / Surtout que la dernière fois, on a battu les records.
 
Metteur en scène / Dix spectateurs en moyenne par soir. 
 
Stéphane / A la dernière, y'avait ma famille, sinon on était plus nombreux que le public.
 
Betty / Heureusement qu'on avait le chômage ! 
 
Metteur en scène / C'est la différence entre un acteur amateur et un acteur professionnel. L'amateur n'est pas payé quand il joue. Et le professionnel, même quand il ne joue pas, il touche le chômage.

Stéphane / Pas toujours.  
 
 
Scène 10 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Nina
 
Nina revient
 
Nina / Yes ! 
 
Metteur en scène / Il t'a dit quelque chose ?

Nina / Il a une sœur. Et attention ! Une sœur, bourrée de pognon ! 
 
Fabrice / Bourrée de pognon ? 
 
Nina / Oui monsieur. Et d'après lui, Il est certain qu'elle va être emballée !
 
Metteur en scène / Elle pourrait mettre du fric ?  
 
Nina / D'après Joseph, elle ne sait pas quoi faire de son fric. Et en plus, elle n'est pas mariée.

Fabrice / Elle n'est pas mariée ?
 
Nina / Elle n'a personne ! Elle n'a qu'elle ! Et son frère ! Elle n'a jamais trouvé ! .. Mais elle cherche..
 
Fabrice / Elle cherche un mec ? 
 
Nina / D'après son frère, elle a une société. Elle est dans la décoration intérieure. 
 
Metteur en scène / Dans la décoration ? Mais alors, elle pourrait nous aider pour le décor. 
 
Stéphane / Ce serait mieux, parce que la dernière fois, j'ai dû prêter mes meubles.
 
Metteur en scène / Et faudrait lui faire quoi ?
 
Nina / Ca, faut voir..
 
Fabrice / (Au metteur en scène) Tu pourrais peut-être faire un effort..
 
Metteur en scène / Je peux pas, je suis homosexuel.

Stéphane / Ca c'est vrai. 
 
Tous regardent Stéphane. 
 
Stéphane / Euh.. C'est lui qui m'l'a dit... Quand j'ai fait l'audition..
 
Fabrice / C'est pas une excuse. Et si l'autre était homosexuel, tu ferais quoi ? 
 
Metteur en scène / Il n'est pas homosexuel. J’ai l’œil.

Nina / Je confirme.

Betty / Non ? Parce qu’elle a déjà..! 
 
Nina / Je lui ai laissé entrevoir.. 
 
Betty / T’es prête à tout, hein ? 
 
Nina / On montre pas dans un train quand il est déjà parti.
 
Fabrice / Et tu vas vraiment le laisser te..
 
Nina / Je vais le faire mariner.. Il va être plus mariné qu’un thon d’élevage. Je vais lui faire monter la pression. Et quand il sera à point, il me mangera dans la main.
 
Betty / Faut avoir faim..
 
Nina / Y’a pas toujours besoin de se servir de ses fesses ! On peut aussi utiliser son cerveau ! .. Quand on en a un..
 
Betty / Retenez moi ou j'l'assomme !

Metteur en scène / C'est pas l'moment!
 
Fabrice / Et sa sœur ? Elle va venir nous voir ?
 
Nina / Il l'avait déjà appelée ; et d'après lui, elle devrait pas tarder. 
 
 
Scène 11 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Souffleur, Nina, 
 
Le souffleur entre
 
Souffleur / Y'a une femme ! Elle dit que c'est son frère qui l'envoie.
 
Metteur en scène / Déjà ?  
 
Fabrice / Elle est comment ? 
 
Souffleur / Y’a                 mieux. 
 
Metteur en scène / Fabrice, c’est pour toi. 
 
Souffleur / Qu'est-ce que j'fais ? 
 
Metteur en scène / Tu la fais entrer.

Souffleur / Faudrait savoir. D'habitude, faut pas qu'on dérange, et là, on peut entrer comme dans un moulin. Le théâtre, c'est vraiment un boulot d'cinglés.
 
Fabrice / (En se recoiffant) On va lui faire voir ce que c'est que le théâtre..
 
Il repart.
 
 
Scène 12 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Nina
 
Metteur en scène / Je compte sur vous ! On va lui jouer la grande scène de la misère. Quand l'huissier vient pour saisir les meubles. 
 
Stéphane / On n'a même pas les meubles ! 

Metteur en scène / On imagine. Tu les vois pas, les meubles ? Moi je les vois. Là, y'a un buffet. Là, y'a un canapé, et là y'a des chaises. Alors si moi, je les vois, tout le monde peut les voir !  
 
Nina / On va lui en mettre plein la vue ! 
 
Betty / C'est pas la peine de crier, je n'suis pas sourde !
 
Nina / Excuse-moi, je me demandais.. A ton âge...
 
Fabrice / Je pourrais avoir un peu de silence ? Faut que je me concentre ! 
 
Metteur en scène / Action ! 
 
Fabrice / Au théâtre, on dit pas action. Ca c'est au cinéma. Tu confonds le théâtre avec le cinéma. 
 
Metteur en scène / Ta gueule !
 
Fabrice / Moi je dis ça, c'est pour aider.
 
Betty / Et les trois coups ? Au théâtre, on frappe toujours trois coups avant qu'on joue. 
 
Nina / On frappe sur qui ? (Elle rit)
 
Betty / C'est la tradition.

Nina / Et ta connerie, c'est aussi la tradition ? 
 
Metteur en scène / Stop ! On répète à fond ! Alors on la ferme ! Action ! 
 
 
Scène 13 : Fabrice, Stéphane, Betty, Metteur en scène, Nina, Amanda 
 
La sœur de M Grodou entre
 
Amanda / Je suis la sœur.
 
Metteur en scène / Félicitations !
 
Amanda / C’est mon frère qui m’a dit..
 
Fabrice / Mais y’a pas d’mal.
 
Metteur en scène / Si cela ne vous dérange pas, nous répétons une scène et je suis à vous. 
 
Amanda / Je vous en prie. Je ne voudrais pas vous déranger. 
 
Betty Bouchatou / (Surjoué) «Oh non ! L'huissier va venir. Il va nous saisir nos meubles de famille ! Des beaux meubles de ma maman qui m’a donné une table, un buffet et son lit sur son lit de mort avant de mourir». 
 
Stéphane Bouchatou / «Ne t'en fais pas ma dulcinée ; nous en achèterons d'autres, des meubles de famille»
 
Betty Bouchatou / «Avec quel argent ? Notre argent nous fait cruellement des défauts !»
 
Stéphane Bouchatou / «Ta mère n'avait-elle pas un compte à la banque sur livret de la caisse d'épargne ?»  
 
Betty Bouchatou / «Si, mais elle a tout dépensé ses sous avant qu’elle se rende compte qu’elle n’en avait plus !» 

Stéphane Bouchatou / «Elle en aura profité jusqu'à la fin du bout». 
 
Betty Bouchatou / «Mais pourquoi sommes nous autant martyrisés par le destin ?» 
 
Stéphane Bouchatou / «Le destin nous accable et la misère nous transperce avec des trous à l’intérieur !». 
 
Betty Bouchatou / «Oh Zeus ! Pourquoi les dieux m'ont-ils laissé tomber ?»
 
Stéphane Bouchatou / Comment? 
 
Betty Bouchatou / C'est pas la réplique ? 

Metteur en scène / Non, celle là c'est la pièce d'avant. La classique.
 
Fabrice / Ah oui ! C'est celle où s'est ramassés.

Metteur en scène / Mais pas du tout ! D'ailleurs, nous avons eu de très bonnes critiques ! 

Nina / Manquait que le public.
 
Metteur en scène / Bon. On reprend ! Entrée de l'huissier !
 
Fabrice l'huissier entre
 
Fabrice l'huissier / «Messieurs dames ! Je suis l'huissier !» 
 
Stéphane et Betty Bouchatou / «Non ! C'est lui, l'huissier !» 
 
Fabrice / «Je ne fais que mon sale métier !» 
 
Betty Bouchatou / (Se jetant à ses pieds) «Non ! Au secours ! Je vous en supplie ! Touchez pas aux meubles ! Pas le lit, ni la table ! C’est du formica ! 
 
Stéphane Bouchatou / «Sinon, comment que c’est qu'on va manger ? Déjà, ne sommes-nous pas déjà un peu juste au niveau  des assiettes ?».

Betty Bouchatou / «Monsieur, avez-vous des fois un cœur ?» 

Fabrice huissier / «Ben oui».
 
Betty Bouchatou / «Alors, ne vous en prenez pas aux meubles qui vous ont rien fait ! Prenez-moi à la place. Saisissez moi ! Emmenez moi où vous voulez ! Vendez-moi !» 
 
Stéphane Bouchatou / «Euh.. T'es sûre ?» 
 
Betty Bouchatou / «Sinon, jamais je me remettrai ! » 
 
Stéphane Bouchatou / «Ne la voudriez-vous pas ? C’est que ma femme. S’il vous plaît ?» 
 
Fabrice huissier / «Non merci. Je suis déjà surchargé».
 
La sœur applaudit à tout rompre
 
Amanda / Bravo ! Bravo ! Bravo ! C'est formidable ! C'est merveilleux ! C'est inattendu !
 
Metteur en scène / Ce n'est qu'un échantillon.
 
Amanda / Et ce jeu d'acteur ! Vous êtes tellement. Vous m'avez mis les poils. J'en suis.. Vous m’avez complètement retournée. 
 
Fabrice / Je retourne souvent.
 
Amanda / Mon frère ne m'a pas menti. 
 
Metteur en scène / Ah votre frère. Il s’y connaît. C‘est tellement rare. 
 
Nina / Un homme exceptionnel.
 
Amanda / Il aime tellement le théâtre. Il serait capable de donner sa chemise. 
 
Fabrice / Tant que c'est que la chemise..
 
Amanda / Pardon ? 
 
Metteur en scène / Il plaisante bien sûr. Il plaisante. 
 
Amanda / (Elle réfléchit pendant quelques secondes) Ah oui ! sa chemise.. Et pas son.. Oh ! Oh ! Monsieur.. Si mon frère vous entendait..
 
Fabrice / Il serait le premier à en rire. J'ai tout de suite remarqué que votre frère avait beaucoup d'humour. 
 
Amanda / Ah bon ? Ah ben oui. Monsieur.. ? 
 
Fabrice / Fabrice. Mais Fafa pour les amis. Et vous ? 
 
Amanda / Amanda. Amanda Grodou. Mais je préfère Amanda. 
 
Metteur en scène / C'est très joli, Amanda. 
 
Fabrice / Tant que ce ne sont pas les amendes de police.
 
Amanda / Les amendes de police ? (Elle réfléchit)  .. Ah mais oui ! Les amendes ! Oh ! Oh ! Vous, vous êtes un joyeux plaisantin. 
 
Fabrice / Il suffit que l’on m’inspire..
 
Amanda / Ah bon ? 
 
Stéphane / Moi, c’est Stéphane.
 
Amanda / Félicitations. 
 
Nina / Moi c'est Nina, mais vous pouvez m'appelez Nini. .. 
 
Fabrice / Ou Nana.. Ah ah ah..
 
Betty / Moi c'est Betty, mais y'a pas de raccourci. 
 
Nina / (Murmuré) Si.. Bête... 
 
Stéphane / Elle a fait le Conservatoire.
 
Betty / Ce n'est pas la peine. On a tous fait le Conservatoire. (Faisant allusion à Nina) Enfin, presque toutes..
 
Derrière Amanda, Nina fait signe à Betty qu'elle lui réglera son compte un de ces jours. 
 
Amanda  / Vous voulez que je vous dise, et bien vous avez tous quelque chose.. 
 
Fabrice / C’est possible..
 
Amanda / Vous avez un truc. 
 
Nina / (Faisant allusion à Betty) On a toutes plus ou moins quelque chose. Mais certaines ont un peu plus. 
 
Betty / (Regardant Nina, sans qu’on entende le mot) Connasse. 
 
Amanda / Quand vous parlez, on sent bien que vous sortez du Conservatoire.
 
Stéphane / Vous allez souvent au théâtre ? 
 
Amanda / Pas assez. J'ai tellement peur d'être déçue. Mais là, je.. J’irai les yeux fermés.
 
Fabrice / Faudrait quand même regarder.
 
Amanda / Regarder ? .. Ah oui ! Oh vous alors. 
 
Fabrice / C’est rien du tout. 
 
Amande / Je ne trouve pas les mots. Vous êtes..
 
Metteur en scène / C’est pas faux.
 
Amanda / Vous avez été parfaits..
 
Metteur en scène / Pas assez parfaits à mon goût.. Mais encore quelques répétions, alors là ce sera parfait. 
 
Amanda / Maintenant que vous le dîtes.. Vous avez été parfaits, ça c'est sûr. Mais...
 
Metteur en scène / Mais ? Mais ? Mais quoi ? 
 
Amanda / Attention ! Je n'y connais rien du tout, mais.. Si je puis me permettre une petite critique..
 
Fabrice / Une critique ? 
 
Amanda / Une toute petite. 
 
Metteur en scène / Ils ont mal joué, je l'savais ! 
 
Fabrice / Je peux donner mon avis ? 
 
Nina / Et moi aussi. 
 
Metteur en scène / Ce n'est pas la peine. Mademoiselle Amanda a un regard neuf ; et rien ne vaut un regard neuf. 
 
Amanda / Je vois pas forcément tout. 
 
Metteur en scène / Alors ? Dîtes nous franchement. C'était comment ? 
 
Amanda / D'abord. Pour le jeu des acteurs, je n'aurais pas fait mieux. 
 
Fabrice / Vous vous sous-estimez..
 
Amanda / Oh monsieur Fafa..
 
Metteur en scène / Mademoiselle Amanda ? Qu'est-ce qui ne va pas à votre avis ? 
 
Amanda / Attention ! Ce n’est qu’un avis. C'était parfait.. Seulement..
 
Stéphane / (Inquiet) Seulement quoi ? 
 
Amanda / Le décor ! Il est où, le décor ? 
 
Metteur en scène / Ah, d'accord ! Le décor ! 
 
Amanda / Mais comment que ça se fait ? 
 
Metteur  en scène / C'est à dire que.. Pour le décor..
 
Betty / Le décor n'est pas toujours indispensable.

Amanda / Pas indispensable ! Ah mais si ! Par exemple, y'a pas de canapé. faut un canapé ! Et puis des vases, des rideaux, des nappes. Sinon, comment voulez-vous que les gens comprennent la pièce ? 
 
Metteur en scène / C'est pas bête du tout. 
 
Amanda / Les gens, faut les faire rêver. et moi, mon métier, c'est aussi de faire rêver.
 
Stéphane / Vous faites quoi exactement ? 
 
Amanda / Ameublement. Aménagement de l'espace. Décoration intérieure.
 
Metteur en scène / C'est un beau métier. Et alors ? 
 
Amanda / Et alors ! Heureusement que je suis venue ! 
 
Fabrice / Ca c’est vrai..
 
Amanda / Vous m’laissez faire, je vous arrange tout ! Je vous fournis le décor. J’ai un magasin ! Et j'attire du monde ! Tous les dimanches, si vous saviez le nombre de gens qui viennent me lécher la vitrine. 
 
Fabrice / Ca m’étonne pas du tout. 
 
Metteur en scène / Vous nous fourniriez le décor ?
  
Amanda / Bien sûr. Et avec mon frère, on vous attirerait encore plus de gens. 
 
Fabrice / Avec un bon décor, on gagne de l'or.
 
Amanda / Mais c'est vrai ! Vous avez déjà vendu des meubles ? 
 
Fabrice /  Il n’y a que moi que je sais vendre. 
 
Amanda / Je suis sûr que l'on va bien s'entendre. 
 
Fabrice / C’est mon vœu le plus cher.
 
Metteur en scène / Vous nous sauvez la vie !
 
Amanda / Ce n’est rien. Mais ! Oh ! Je dois y aller. Une commande importante. (A Fabrice) Vous pouvez me raccompagner. je ne suis pas sûre de trouver la sortie toute seule. 
 
Fabrice / Ah mais oui ! Quelle question ! C’est évident ! Mais bien sûr.. 
 
Amanda / Vous voulez que je vous dise. C'est presque le plus beau jour de ma vie.
 
Fabrice / Moi aussi. .. Si vous voulez bien me suivre. Nous sortirons par l'entrée.

Amanda / Sortir par l'entrée ? Mais comment se fait-il ?

Fabrice / L'entrée des artistes.. 
 
Amanda / L'entrée des artistes ! Ah oui ! Oh vous alors.. 

Fabrice / Je sais...
 
Fabrice et Amanda sortent
 
Stéphane / Y'es ! 
 
Betty / Elle tombe à pic.
 
Nina /  Le Fabrice, il va y passer. 
 
Stéphane / Il a l'habitude. 
 
Metteur en scène / En attendant, on va faire une pause, on reprendra après. 
 
Betty / C'est ça le théâtre, on croit que tout est foutu, et paf, au moment où on ne s'y attend plus, d'un coup ça redémarre. 
 
Nina / Y’en a ; faudrait mieux qu’ça s’arrête. 
 
Betty / Je vais la tuer.
 
Metteur en scène / Après. Quand la pièce sera finie.  
 
 
ACTE 2
 
Il y a quelques meubles sur la scène.
 
Scène 1 : Souffleur, Betty, Stéphane
 
Le souffleur entre, suivi de Betty et Stéphane
 
Souffleur / J'ai tout installé tout seul ! J'en ai ma claque ! 
 
Stéphane / On se croirait dans un magasin de meubles.
 
Betty / C'est tout neuf

Stéphane / T'as vu le fauteuil ? 
 
Souffleur / C'est pas du bas d'gamme.
 
Betty / Y'a encore les étiquettes.
 
Stéphane / (Il regarde le prix) La vache ! C'est pas donné. 
 
Betty / Elle n'a pas hésité, la frangine. 
 
Stéphane / C’est beau. 
 
Betty / On devrait jouer la pièce dans sa vitrine, ça serait beaucoup plus simple.
 
Souffleur / En plus, c'est une rue très fréquentée, au moins là, vous seriez sûrs d'avoir du monde. 

Betty / Tu peux répéter ? 

Souffleur / Moi j'dis ça, j'dis rien. 
 
Betty / T'as raison, c'est mieux quand tu souffles que notre texte !  Parce que nous, on ne souffle pas, nous on joue.
 
Souffleur / Parce que tu crois que je m’amuse ?  
 
Stéphane / Un souffleur qui n'a pas le temps de souffler, ça c'est drôle ! 
 
Le souffleur sort en maugréant vers le public.

Souffleur / .. Tous des ringards...
 
 
Scène 2 : Betty, Stéphane, Metteur en scène
 
Betty / (Caressant le fauteuil) J'adore le velours.
 
Stéphane / On n'osera jamais s'asseoir dedans. 
 
Betty / En plus, la pièce s'appelle "Des années de misère" ; c'est pas sûr que ce soit le décor idéal. 
 
Le metteur en scène entre
 
Metteur en scène / On mettra une couverture dessus, on dira que c'est un cache-misère. Le public n'y verra que du feu. 
 
Stéphane / Quand même ! Ca coûte la peau des fesses, tout ça. 
 
Metteur en scène / Le rococo, ça en jette toujours.
 
Betty / Mais ça, c'est pas du rococo. 
 
Metteur en scène / Et alors ! Si on dit au public que ça en est, il ne cherchera pas à comprendre. C'est la magie du théâtre. Le public, on lui fait avaler ce qu'on veut. 
 
Stéphane / (Regardant le public) Pas toujours.. 
 
 
Scène 3 : Betty, Stéphane, Metteur en scène, Amanda
 
Amanda entre
 
Amanda / Alors ? Que pensez-vous de mon décor ? 
 
Stéphane / C'est merveilleux.
 
Metteur en scène / C'est ça. Merveilleux ! Formidable ! Génial !  Quand je l'ai vu.. j'ai.. J'ai le cœur qui a palpité.. Alors, Amanda, je n'ai qu'un mot à vous dire : Merci. 
 
Amanda / Ce n'est pas grand chose.
 
Stéphane / Pas grand chose ? C'est trop. 
 
Betty / C'est beaucoup trop.

Amanda / Comment ?  
 
Betty / C'est peut-être un peu..

Amanda / Un peu quoi ? 
 
Metteur en scène / On mettra des couvertures sur les meubles. Les pauvres mettent toujours des couvertures.

Amanda / (Indignée) Des couvertures sur mes meubles ?  
 
Metteur en scène / Euh.. 
 
Amanda / On touche pas aux meubles ! 
 
Metteur en scène / Mais comment qu'on va faire ? 
 
 
Scène 4 : Betty, Stéphane, Metteur en scène, Amanda, Fabrice
 
Fabrice entre. Il porte des sacs. 
 
Fabrice / On va s'adapter.
 
Metteur en scène / S'adapter ? 
 
Amanda / Je suis sûre que vous trouverez ; vous êtes des professionnels.
 
Stéphane / Mais on n'est pas des marchands de meubles. 
 
Amanda / (Pas contente) Comment ?  
 
Metteur en scène / Il a rien dit ! (A Stéphane) C'est pas un meuble qui va t'empêcher de dire ton texte ! 
 
Stéphane / Euh.. T’as raison. Des fois je suis bête. 
 
Metteur en scène / On pourrait même jouer dans le noir. Rien qu'à la voix. D’ailleurs, ce serait beaucoup plus intense. Après tout, ce qui compte, c'est le texte. 
 
Amanda / Et le décor !
 
Metteur en scène / Mais bien sûr. Des fois je ferais mieux de me taire. Que ferait-on sans décor ? 
 
Fabrice / Surtout un décor comme ça. 
 
Amanda / Tant mieux ! Parce que j'ai une autre surprise. 

Fabrice / Et vous n'allez pas être déçus. 
 
Amanda / Des objets décoratifs. Ca ira très bien avec les meubles. 
 
Fabrice / Vous allez voir, elle vous a gâtés. 
 
Fabrice sort un vase d’une valise. 
 
Fabrice / Un vase.
 
Amanda / Un vase très rare.
 
Betty / Ca vaut cher ?
 
Amanda / Ce n'est pas une question d'argent.
 
Betty / Oui, mais si jamais on le cassait ? 
 
Amanda / Il est assuré. Mais faudra y faire attention. 
 
Metteur en scène / Vous n'avez pas un truc plus simple ? 
 
Amanda / Un truc ? Je ne fais que de la qualité. 
 
Metteur en scène / Oui, mais quelque chose un peu passe-partout. 
 
Amanda / Du passe-partout ? Jamais ! 
 
Metteur en scène / C'est trop beau.

Amanda / J’en ai plein d’autres. Pour la pièce. Ce sera parfait.
 
Elle montre un autre objet. Une soupière
 
Stéphane / Une soupière ! 
 
Amanda / Style Louis Quinze. 

Fabrice / C’est magnifique.
 
Betty / On dira qu' on a fait des vide-greniers.
 
Amanda / Des vide-greniers ? 
 
Stéphane / Les gens ne vont jamais comprendre.
 
Metteur en scène / C’est pas grave, c’est du théâtre contemporain. 
 
Betty / On dira que c'est un cadeau d'une vieille tante. 
 
Stéphane / Un héritage ! 

Amanda / Mais oui ! La tante l'aura acheté dans mon magasin. Chez Amanda ! «Chez Amanda, tout est là !»
 
Stéphane / Faudra dire ça. 
 
Amanda / Ah oui, sinon les gens ne vont pas comprendre. 
  
Betty / (Pas convaincue) J’ai du mal à suivre.
 
Amanda / Suffit d'adapter un tout petit peu le texte. 
 
Betty / (Murmuré) Déjà que le texte est nul..
 
Amanda / Au théâtre, tout est possible, non ?  
 
Betty / C’est ça, tout est possible..

Metteur en scène / (Pas convaincu non plus) Euh... 
 
Amanda / Y'a quelque chose qui vous gêne ? 
 
Metteur en scène / Non. Pensez-vous. Tout va bien ! 

Fabrice / Moi, je trouve ça formidable.
 
Amanda / Merci Fafa.. 

Fabrice / C’est une idée géniale. 
 
Betty / (Murmuré) Faux-cul..
 
Amanda / Et ne vous en faîtes pas ! Le décor, on en causera dans l'journal ! 
  
Metteur en scène / Vous êtes sûre ? 
 
Amanda / Mon frère a acheté toute une page de publicité. 

Betty / Si en plus la presse adore..
 
Amanda / Forcément ! Un acteur à côté d'une soupière Louis 15, c'est quand même autre chose qu'à côté d'un moulin à légumes, non ? 
 
Fabrice / C'est sûr.
 
Stéphane / Y'a encore les étiquettes avec le prix. (Ce sont de grandes étiquettes)
 
Amanda / Je préfère laisser les étiquettes. Ca ne dérange pas ?  
 
Metteur en scène / Euh.. Pas du tout, mais pas du tout ! 
 
Betty / (Murmuré) Ben voyons.. A peine..
 
Amanda / Des fois qu'un spectateur serait intéressé. 
 
Betty / C‘est vrai qu’avec une soupière, ça change tout. 
 
Stéphane / Faudra prendre les commandes ? 
 
Amanda / Quand même pas. Place au théâtre ! 
 
Betty / (Murmuré) C’est ça, place au théâtre..
 
Amanda / Oui.. Bon ! Vous m'excuserez, mais je ne peux pas rester pour la répétition. Je ne joue pas, moi. Il faut bien que je travaille, moi. Ah, vous en avez de la chance.
 
Betty / C'est sûr, on a du bol. 
 
Amanda / Vous venez, Fafa ?
 
Fabrice / Euh. Faut que je répète.

Amanda / Ah ces acteurs. Faut toujours qu'ils répètent. Bon, et bien, à ce soir.., Fafa.. 
 
Amanda sort
 
 
Scène 5 : Betty, Stéphane, Metteur en scène, Fabrice
 
Betty / (Singeant Stéphane) Amanda) «Vous venez, Fafa..» 
 
Stéphane / (Singeant Fabrice) «Faut que je répète..» 
 
Betty / (Singeant Amanda) «A ce soir.., Fafa».

Fabrice / Je fais ça pour vous. 
 
Betty / Tu fais ça pour nous ; qu’est-ce que c’est gentil. 
 
Stéphane / Et elle, qu'est-ce que tu lui fais ?
 
Fabrice / Rien du tout. Elle a juste besoin d'une présence.
 
Betty / C'est vrai que tu as beaucoup de présence quand tu joues. 
 
Betty et Stéphane surjouent la scène 
 
Stéphane / Ca c’est vrai. (Singeant Fabrice en train de jouer) «Madame Bouchatou, je crois que votre mari vous trompe».
 
Betty / (Singeant Nina en train de jouer) «Il me trompe ? Avec qui ?» 
 
Stéphane / (Singeant Fabrice) «Avec mon épouse !» 
 
Betty / (Singeant Nina) «Mais c'est affreux. mais alors, vous aussi, vous êtes..» 
 
Stéphane / (Singeant Fabrice) «Oui madame. Cocu. Et tous les deux nous faisons une belle paire de cocus ». 
 
Stéphane et Betty rient.
 
Metteur en scène / Ca suffit ! On n'est pas là pour régler des comptes.
 
Betty / A propos de comptes, c'est quand qu'on va être payés ?  
 
Stéphane / Ca fait quand même une semaine qu'on répète et on a encore rien vu venir. 
 
Fabrice / Amanda m'a rassuré là dessus.

Betty / Ah Oui.. Aaaamanda..
 
Fabrice / Son frère n'a qu'une parole. 
 
Betty / Qu'une parole ; tu parles.
 
Stéphane / Si ça se trouve, c'est juste qu'il avait des vues sur Nina. 
 
Betty / Comme sa sœur sur un autre...
 
Fabrice / Je connais les gens, je connais les femmes...
 
Betty / Il connaît les femmes. .. T'es sûr.. ? 
 
Fabrice / Elle me mange dans la main.
 
Metteur en scène / Faudrait mieux, sinon on risque de se retrouver dehors. 
 
Fabrice / Puisque je vous dis qu'on va être payés ! 
 
 
Scène 6 : Betty, Stéphane, Metteur en scène, Fabrice, Souffleur
 
Le souffleur entre
 
Souffleur / Y'a intérêt ! Parce que moi, j'en ai marre de travailler à l’œil. 
 
Metteur en scène / C'est juste l'affaire de quelques jours.
 
Souffleur / De quelques jours ? Ca fait quinze jours que j'entends ça ! 
 
Stéphane / En même temps, t'as pas un boulot très compliqué...

Souffleur / Tu peux préciser ? 
 
Stéphane / T’es que souffleur. Au théâtre, faut avoir la vocation. 
 
Souffleur / Pour faire le ménage, heureusement que j'ai la vocation, dis-donc ! Parce que les acteurs, ça n'a pas le temps de nettoyer. Ca salit mais ça ne nettoie pas. .. Ca vous dérangerait de temps en temps de penser à ceux qui bossent ?
 
Betty / Faut pas te fâcher.

Souffleur / Mais je ne me fâche pas. Je ne me fâche jamais ! (Très en colère) Qui c'est qui installe le décor ? Qui c'est qui l'démonte ! Parce que les acteurs, ça peut pas se fatiguer avec un décor. C’est con, mais ça les déconcentre.

Metteur  en scène / Faut bien que quelqu'un le fasse.

Souffleur / Bien sûr. Et qui c'est qui souffle leur texte aux acteurs ? Parce que les acteurs ça sait jamais leur texte ! Alors que moi jamais je m'trompe ! 
 
Fabrice / Faut quand même savoir jouer. 
 
Souffleur / Jouer comme vous, c'est pas compliqué. 
 
Betty / C'est un métier..

Souffleur / Un métier ?  
 
Ensuite, il singe Betty et Stéphane en jouant leur scène. (Il joue très bien)
 
Souffleur (Imitant Stéphane) / «Oh mon amour ! Tu es là !»  
 
Souffleur (Imitant Betty) / «Bien sûr. Où voudrais tu que je sois sans toi?»   
 
Souffleur (Imitant Stéphane) / «Tu m'as tellement manqué».
 
Souffleur (Imitant Betty) / «Tu n'es pourtant parti que pendant une heure».
 
Souffleur (Imitant Stéphane) / «Loin de toi, les heures sont comme des jours !». (Après la scène) Et moi, je n'ai pas besoin du texte. 
 
Tous le regardent, ne sachant pas quoi dire
 
Souffleur / A force de voir des acteurs mal jouer, on finit par apprendre.
 
Stéphane / Pourquoi tu dis ça ?  
 
Souffleur / Pour rien..

Metteur en scène / Tu aimerais faire du théâtre. 
 
Souffleur / Quitte à ne pas être payé, autant se faire plaisir.
 
Betty / Tu jouerais pour l'argent ? 
 
Souffleur / Y'aurait une autre raison ?  
 
Betty / Mais au théâtre, on ne se vend pas, on se donne. On se donne au public. Le public nous admire, le public nous désire. 

Stéphane / Tu n'as jamais vu du désir dans les yeux du public ? 
 
Souffleur / Des coulisses, je n’vois pas grand chose. 
 
Betty / Nous le faisons rêver. 
 
Souffleur / Ca doit être pour ça qu'il s'endort. 
 
Stéphane / Le public, on le réveille ! 
 
Souffleur / (Regardant le public) Souvent, y'en a qui se disent qu'ils auraient mieux fait de rester couchés..
 
Stéphane / Nous éveillons les consciences. 
 
Souffleur / C’est ça.. Et en attendant, moi, j'aimerais bien voir le pognon.  
 
 
Scène 7 : Betty, Stéphane, Metteur en scène, Fabrice, Souffleur, Nina
 
Nina entre. Elle porte une robe du soir et une fourrure. (Genre festival de Cannes).  

Nina / Mais bien sûr que vu tu vas être payé. 
 
Fabrice / Oh la la !
 
Betty / C'est sûr, elle a pas fait les soldes. 
 
Fabrice / Tu l'a achetée ? 
 
Nina / Je ne l'ai pas volée non plus. C'est un cadeau. D'un admirateur.. 
 
Betty / T’en as un ? 
 
Nina / C’est Jojo. 
 
Betty / Ah oui ! «Boucheries Grodou, y’en a partout»
 
Nina / Il m’adore. 
 
Stéphane / Tu sors comme ça ? Dans la rue, ça peut être dangereux.
 
Nina / Je suis venue en taxi.
 
Souffleur / En taxi ? 
 
Nina / Je ne peux pas prendre les transports en commun. Quand on est connue, faut savoir rester dans la discrétion.
 
Betty / T’es connue ? Par qui ? 
 
Nina / Tous ceux qui s'intéressent au théâtre savent qui je suis, moi. 
 
Fabrice / (Il fait une blague qui tombe à plat) En tout cas, tu gagnes à être connue. .. Eh ! Tu gagnes à être connue. 
 
Stéphane / T'as payé le taxi ? 
 
Nina / Non. C'est Jojo..
 
Souffleur / Et la robe aussi !
 
Nina / C’est mon sponsor.
 
Betty / Y'a encore l'étiquette ? 
 
Nina / (Dédaigneuse) Elle n'est pas à vendre.. Et puis faut savoir la porter. C’est pas donné à tout l’monde..
 
Betty / Je vais la finir !

Metteur en scène / Pas maintenant ! Faut d'abord qu'on joue. (A Nina) C'est ta tenue de ville ? 
 
Nina / Non. C'est ma tenue de scène. 
 
Metteur de scène / Ta tenue de scène ? Pour "Des années de misère !" 
 
Nina / Pourquoi ? Y'a un problème ? 

Metteur en scène / Dans la pièce, tu joues une malheureuse. 
 
Nina / Malheureuse en amour ! 

Metteur en scène / Non ! Malheureuse tout court. 
 
Nina / (Pas contente) Je veux garder ma robe ! 
 
 
Scène 8 : Betty, Stéphane, Metteur en scène, Fabrice, Souffleur, Nina, M Grodou
 
M Grodou entre
 
M Grodou / Ce serait dommage de l'enlever..
 
Betty / (Faux jeton) Monsieur Grodou ! 
 
Stéphane / (Faux jeton) Ca lui va bien ? 
 
Souffleur / Vous voulez une chaise ? 
 
M Grodou / J'aime bien la robe. Et puis, le théâtre ou la boucherie, c'est pareil. Faut savoir s'adapter. 
 
Metteur en scène / Oui, mais.. Vous avez lu la pièce ? 
 
M Grodou / Je n'ai pas eu le temps, mais Nini m'en a touché quelques mots. 
 
Metteur en scène / Alors vous comprenez que ce genre de robe, dans la pièce..
 
M Grodou / Justement, j'aurais quelques suggestions à faire.

Metteur en scène / Des suggestions ? 
 
M Grodou / Des petites suggestions.
 
Metteur en scène / Des petites suggestions ? 
 
M Grodou / Je ne suis pas metteur en scène, mais il me semblerait..
 
Metteur en scène / Y'a quelque chose qui va pas ? 

M Grodou / Ca va très bien. Sauf que... Déjà le titre.. "Des années de misère." Vous allez parler de la misère à des gens qui ont à peine  les moyens d'aller au théâtre. 
 
Fabrice / C'est pas faux !
 
Metteur en scène / Faudrait changer le titre ?  
 
M Grodou / Vous savez, moi, si je ne mettais pas, "Viande d'occasion" dans la vitrine, les gens ne feraient pas la queue. 
 
Stéphane / Nous, on a jamais eu de queue devant le théâtre.

M Grodou / C'est pour ça que.., quelques améliorations, ça ne pourrait pas faire de mal..
 
Metteur en scène / Des améliorations ? 
 
M Grodou / Des petites améliorations. J'en ai parlé avec Nini. Nous sommes tombés d'accord. 
 
Metteur en scène / Ah bon ? 
 
Nina / Il m'a complètement convaincue !
 
Souffleur / C'est quand qu'on est payé ? 

M Grodou / Vous êtes qui ? 
 
Metteur en scène / C'est l'souffleur.

M Grodou / Ah oui. Mais bien sûr. Vous serez payé le soir de la première.

Souffleur / A quelle heure ? 
 
M Grodou / Vous avez confiance ! 
 
Souffleur / Ben non.
 
Nina / Mais si. Il a confiance. (En aparté) Si tu veux ton pognon, tu la fermes. (Après) Faut pas lui en vouloir, il est timide. Hein que t'es timide !
 
Souffleur / Euh.. Oui. Qu'est-ce que je suis timide ! 
 
M Grodou / Heureusement, vous n'êtes que souffleur. Un acteur timide, ce serait trop nul. 
 
Le souffleur sort, vexé.
 
 
Scène 9 : Betty, Stéphane, Metteur en scène, Fabrice, Nina, M Grodou
 
M Grodou / (Faisant l'étonné) Il s’en va ? J'ai dit quelque chose ? 
 
Stéphane / Pas du tout. 
 
Metteur en scène / Il a l'habitude.
 
Stéphane /  Les larbins, faut toujours que ça réclame. 
 
Nina / Si on répétait ? Après tout, on est là pour ça, non ? 
 
M Grodou / Bonne idée ! Je vous regarde.
 
Metteur en scène / Euh.. Moi aussi.
 
M Grodou / Pardonnez-moi. Je vous avais oublié.
 
Metteur en scène / C'est normal, un metteur en scène, ça reste toujours dans l'ombre. 
 
M Grodou / C'est un peu comme moi. Je ne suis jamais dans la vitrine. (Il rit) Heureusement ! 
 
Metteur en scène / Oui ? Pourquoi ? 
 
M Grodou / Parce que je n'ai pas une tête de veau ! (Il rit encore plus puis s'adresse aux autres) Une tête de veau ! Elle est bonne, non ? 
 
Fabrice / Fallait y penser. 
 
Tous se forcent à rire
 
Nina / A chaque fois, il me.. C’est à piss.. A pleurer de rire ! 
 
M Grodou / Ah le spectacle.. Si j'avais voulu. 
 
Metteur en scène / Qui c'est qu'a pas voulu ? 
 
M Grodou / Mes parents. Pour eux, c'était la boucherie.
 
Stéphane / Sinon, ils vous auraient coupé les vivres 
 
Fabrice / C'aurait pu mal finir. Finir par une vraie boucherie. 
 
Tous rient de leurs blagues sauf M Grodou.  
 
M Grodou / (Dubitatif) J'ai pas compris. 
 
Metteur en scène / Moi non plus ! Alors ! acte 1, scène 7. La grande scène de la misère.
 
Betty Bouchatou / (Surjoué) «Oh non ! L'huissier va venir. Il va nous saisir nos meubles de famille ! Des beaux meubles de ma maman qui m’a donné une table, un buffet et son lit sur son lit de mort avant de mourir». 
 
Stéphane Bouchatou / «Ne t'en fais pas ma dulcinée ; nous en achèterons d'autres, des meubles de famille»
 
Betty Bouchatou / «Avec quel argent ? Notre argent nous fait cruellement des défauts !»
 
Stéphane Bouchatou / «Ta mère n'avait-elle pas un compte à la banque sur livret de la caisse d'épargne ?»  
 
Betty Bouchatou / «Si, mais elle a tout dépensé ses sous avant qu’elle se rende compte qu’elle n’en avait plus !» 

Stéphane Bouchatou / «L’égoïste ! Elle en aura profité jusqu'à la fin du bout». 
 
Betty Bouchatou / «Mais pourquoi sommes nous autant martyrisés par le destin ? 
 
Stéphane Bouchatou / «Le destin nous accable et la misère nous transperce avec des trous à l’intérieur !». 
 
Betty / «A l’intérieur de nos corps ! A l’intérieur de nos âmes ! Quelle horreur ! Nous finirons dehors !» 
 
Stéphane Bouchatou / «Et en plus, on a rien à manger !» 
 
Betty Bouchatou / Et moi, je n'ai rien à me mettre. C'est pas comme d'autres..
 
Metteur en scène / C'est pas dans la pièce, ça. 
 
Betty Bouchatou / C'est pas de ma faute, c'est elle qui me déconcentre avec sa robe !
 
Nina / Et alors ! Les gens viennent aussi au théâtre pour les costumes. 
 
M Grodou / Peut-être qu'on pourrait un peu adapter. Que ce soit un peu moins triste.
 
Metteur en scène / Nous, on ne fait pas du commercial.
 
M Grodou / Bien sûr. Mais.. Un tout petit peu.. Attention ! Je ne veux rien dénaturer.
 
Nina  / Tu as des suggestions.. Jojo ? 
 
M Grodou / Si vous permettez, je vous ferai quelques propositions.. 
 
Metteur en scène / Des propositions ?
 
M Grodou / Des petits propositions.
 
Metteur en scène / Et ? 
 
M Grodou / Une petite prime ?
 
Betty / C'est intéressant. 
 
Stéphane / Faut voir.
 
M Grodou / Si vous n'êtes pas d'accord, je comprendrai..
 
Nina / Mais sûr qu’on est d’accord. 
 
Stéphane / On fait ça quand ?  
 
M Grodou / Mais tout de suite ! Le théâtre, ça n'attend pas. Alors, je peux avoir le texte ? 
 
Metteur en scène / (Il le lui donne) Voilà ! 
 
M Grodou / Alors.. Acte 1. Scène 1. Ca, ça va. 
 
M Grodou lit la pièce
 
M Grodou / Oh mon amour ! Tu es là ! .. Bien sûr. Où voudrais tu que je sois ? ... Tu m'as tellement manqué. ...T'es pourtant parti que pendant une heure.
 
Soudain la lumière s'éteint.
 
M Grodou / Et bien, qu'est-ce qui s'passe ? 
 
Souffleur / (On entend la voix du souffleur) Il se passe que j'en ai ras le bol ! 
 
M Grodou / Faudra penser à le mettre à la porte après.

Metteur en scène / On peut pas. Il fait tout ici. 
 
Betty / Comment qu'on va faire si y'a plus d'lumière ?
 
M Grodou / Ne vous en faîtes pas, je m'occupe de tout. 
 
 
ACTE 3
 
Scène 1 : Nina, Fabrice, Metteur en scène, Stéphane, Betty, souffleur
 
Tous les acteurs sont en tenue très classe. Nina peut porter une fourrure.
  
Metteur en scène / Attention ! Demain, c'est la première. 

Souffleur / C'est demain qu'on est payé.

Metteur en scène / Alors je compte sur vous. Tout le monde connaît son texte ?
 
Nina / Moi, oui. 
 
Metteur en scène / C'est pas le moment de se tirer dans les pattes ! On forme une équipe ! Et une équipe, ça joue collectif. C'est pigé ? 
 
Tous / (Sauf le souffleur et le metteur en scène) Oui chef ! 
 
Metteur en scène / Bon. Y'a quelques changements dans le texte. Mais on va faire avec. Et pourquoi qu'on va faire avec ? 
 
Tous / (Sauf le souffleur et le metteur en scène) Parce qu'on est des acteurs.. Professionnels ! 
 
 
Scène 2 : Nina, Fabrice, Metteur en scène, Stéphane, Betty, souffleur, Amanda
 
Amanda entre. 
 
Amanda / Excusez-moi, je suis un peu en retard. C'est commencé ? 
 
Metteur en scène / On n'attendait plus que vous.

Amanda / Je ne voulais surtout pas rater cette répétition. 
 
Fabrice / Tant qu'on n'a pas joué, on ne sait pas si on l'a ratée. Ah ah ah ! 
 
Amanda / Oh Fafa..
 
Metteure en scène / Bon ! Attention ! C’est parti ! 

Les comédiens qui jouent la scène se placent sur la scène. Les autres vont en coulisses. Fabrice l'huissier entre
 
Fabrice l'huissier / «Messieurs dames ! Je suis l'huissier !» 
 
Stéphane et Betty Bouchatou / «Non ! C'est lui, l'huissier !» 
 
Fabrice / «Je ne fais que mon sale métier !» 
 
Betty Bouchatou / (Se jetant à ses pieds) «Non ! Au secours ! Je vous en supplie ! Touchez pas aux meubles !  Ayez pitié ! Pas le lit ! Ni la table !» Il viennent de chez Amanda Déco ! 3 rue de la poste.
 
Fabrice huissier / «C’est pas d’ma faute ».

Betty Bouchatou / «Alors, ne vous en prenez pas aux meubles qui vous ont rien fait ! Prenez-moi à la place ! Saisissez moi ! Emmenez moi ! Vendez-moi !» 
 
Stéphane Bouchatou / «Euh.. T'es sûre ?» 
 
Betty Bouchatou / «Sinon, jamais je me remettrai ! » 
 
Stéphane Bouchatou / «Ne la voudriez-vous pas ? C’est que ma femme. S’il vous plaît ?» 
 
Fabrice huissier / «Non merci. Je suis déjà surchargé».
 
Betty Bouchatou / (Surjoué) «Oh non ! Des meubles extraordinaires de ma maman qui m’a donné une table, un buffet et son lit sur son lit de mort ! 
 
Stéphane Bouchatou / «Ne t'en fais pas ma dulcinée ; nous en achèterons d'autres, des meubles magnifiques, chez Amanda, 3 rue de la poste».. 
 
 
La suite sur demande à mf-jp.mourice@orange.fr
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